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Chapitre 1
Moi, démodée ?
Monika :
Des gouttes de sueur coulent le long de ma colonne vertébrale alors que nous jouons la scène finale. Je sais que je ne devrais plus y faire attention tant j’y suis habituée. Après tout, c’est notre trentième représentation. Mais c’est plus fort que moi, mon corps réagit toujours aussi intensément à la chaleur dégagée par les spots, avec ce costume affreusement chaud. Sans oublier que nous sommes en plein mois d’août et que la climatisation du théâtre est cassée. Oui, je sais, c’est un comble. Nous sommes quand même à la Comédie-Française, pas dans un petit théâtre de quartier.
Mais bien évidemment, ce ne sont pas ces petits détails qui vont affecter ma prestation. Tous les comédiens présents sur scène sont ce qui se fait de mieux dans l’art de la comédie. L’expérience, le talent, le génie et le perfectionnisme sont nos maîtres mots. Pas une seule personne dans cette salle ne doit rester de marbre devant notre jeu. Il en va de ma réputation. Quels que soient les obstacles, la fatigue ou les problèmes techniques, aucune excuse n’est valable pour se laisser aller. Je dois jouer ou mourir sur cette scène, comme me l’ont souvent répété mes professeurs.
En parlant de mourir… C’est le moment où l’assassin m’agresse dans mon sommeil, et l’inspecteur arrive trop tard pour me sauver. Une franche expression de terreur dessinée sur le visage, je tire les draps sur ma poitrine, prostrée dans mon lit en bois. Les mains tremblantes, je vis ma réplique avec tout l’art qui m’incombe. Non, ces deux heures et demie de représentation ne m’ont pas épuisée. Non, je n’ai pas la gorge en feu tellement j’ai soif. Non, je ne relâcherai pas mes efforts avant la tombée de rideau. Un coup de poignard en plein cœur me tire un râle de douleur. Après quelques lamentations, je m’écroule sur le matelas, plus pâle que jamais.
Bloque ta respiration, Monika. Juste quelques minutes. Jouer ou mourir, ne l’oublie pas. C’est précisément ce que tu es en train de faire. La lumière se tamise à travers mes paupières closes et très vite je peux entendre les applaudissements fuser dans la salle. Je relâche mon air en un coup sec quand le noir s’impose au tomber de rideau.
Un technicien nous éclaire à l’aide de lampes de poche et je peux apercevoir la main tendue vers moi du rôle principal masculin. Je l’attrape avec un sourire, prête à savourer le meilleur moment de ma journée. Le décompte est lancé : trois, deux, un et le rideau se lève sur une foule en délire. Une standing ovation nous accueille ainsi que des sifflements et des cris de joie. Main dans la main, nous avançons pour saluer notre public en groupe. Puis vient le tour des personnages principaux. Nous saluons la foule avec les dernières forces qu’il nous reste.
Devant moi, ce ne sont pas moins de 862 personnes qui reconnaissent mon talent. 862 visages qui me fixent et me félicitent pour la qualité de ma prestation. Mon regard s’arrête sur certains et tout en balayant la salle. À chaque fin de représentation, c’est pareil. Cette sensation… elle m’enivre et me shoote comme une drogue. Je ressens chaque vibration dans le sol, chaque son émis par les applaudissements. Je sens l’air envoyé par les ventilateurs caresser ma peau et l’odeur de sueur se mêler à la poussière. Mon cœur s’accélère, se gonfle, il soulève ma poitrine comme si je venais de courir, faisant pulser mon sang dans mes veines à une vitesse démesurée. Et c’est à ce moment précis que je me dis que tout ça valait le coup. Tous mes efforts, tous mes sacrifices, mes peines et douleurs ne sont rien face à la joie que me procurent ces quelques minutes.
C’est cette ambiance si particulière ainsi que le lien plus étroit avec les spectateurs qui m’ont donné envie de découvrir le théâtre. Moi qui suis actrice depuis mes 14 ans, je n’avais encore jamais joué sur une scène. Jusqu’à il y a peu, je préférais la tranquillité des tournages à l’imprévisibilité du théâtre. Mais maintenant que j’y ai goûté, je ne saurais dire ce qui me passionne le plus.
Cette fois le rideau se ferme bel et bien et la lumière revient doucement sur la scène.
— C’était super, comme toujours, nous félicite notre metteur en scène.
Mes collègues hochent fièrement la tête alors qu’autour de nous les techniciens s’affairent déjà à ranger le matériel.
— Merci à tous pour votre investissement. Monika, ta scène de fin était encore mieux que la dernière fois.
— Oh vraiment ? je m’étonne.
— Oui, elle était… je ne sais pas… plus désespérée, tente-t-il de m’expliquer en parlant avec ses mains.
C’est sûrement dû à mon épuisement. Mais ça, je me garde bien de le lui dire. Je lui souris avec reconnaissance et profite qu’il se retourne vers un comédien pour me sauver dans ma loge.
Je pousse un soupir mi-abattu, mi-dégoûté en observant mon reflet dans la glace. Mon maquillage a coulé, dévoilant mes cernes toujours plus creux. Je mets une telle énergie dans les répétitions qu’il me reste tout juste assez de force pour les jours où nous jouons sur scène. Le fait est que je veux me montrer à la hauteur de ma réputation. Je ne voudrais pas baisser dans l’estime de mes confrères sous prétexte que je n’ai pas l’habitude de jouer sur les planches. Disons que l’avantage avec les tournages, c’est qu’une même scène peut être filmée un nombre incalculable de fois jusqu’à avoir la prise parfaite alors qu’au théâtre l’erreur n’est pas permise, il n’y a pas de seconde chance. Et ce n’est pas parce que c’est ma première expérience sur scène que je dois me laisser aller, au contraire, je dois d’autant plus prouver ma valeur. Oui, j’ai ma place ici. Ce rôle est fait pour moi. La preuve, que je sois sur scène ou devant une caméra, je reste la numéro 1.
Je hoche la tête avec satisfaction face à mon reflet avant de continuer à me démaquiller. Je sais très bien à quoi s’attendaient les autres. Ils étaient sceptiques, j’en suis certaine. Ils se sont dit : « Le metteur en scène a pris un gros risque en engageant une actrice de cinéma et non de théâtre. » Certes, elle a peut-être gagné de nombreux César, elle a peut-être une notoriété internationale et joué à Hollywood, mais quatorze ans d’expérience devant une caméra ne vont pas pour autant faire d’elle une tragédienne. Ceux qui pensent cela de moi ne me connaissent pas. Rien n’est trop difficile ni insurmontable pour moi. J’ai la fougue de la jeunesse, le talent et l’art de mon côté. Sans compter sur ma rage à l’idée de leur faire fermer leur clapet.
Après une douche et un rapide au revoir à l’équipe, je décide de rentrer à la maison. Je suis enfin en week-end ! Dix semaines que je monte sur scène quatre jours par semaine, du jeudi au dimanche soir. Ce rythme est vraiment épuisant. Heureusement que j’ai mis en stand-by mes autres contrats en attendant la fin des représentations. Plus que deux petites semaines et ce sera la fin pour notre troupe.
Je pousse la porte de mon appartement, un magnifique trois-pièces de 150 mètres carrés à Neuilly-sur-Seine, prête à m’effondrer dans mon lit quand je croise mon « petit ami » qui s’affaire dans le salon.
— Je ne m’attendais pas à te voir. Tu n’étais pas censé être à Hawaï pour tourner un film sur le surf ou un truc dans le genre ? je l’interroge en retirant ma veste.
— Ah, Monika ! Tu es là. Ça s’est fini plus tôt que prévu. Ça te dirait qu’on s’assoit un moment ?
Enfin, quand je dis petit ami… ce n’est pas tout à fait vrai. Alex et moi nous sommes rencontrés il y a cinq ans, lors du tournage de la série qui a marqué l’ascension fulgurante de ma carrière. À 23 ans, j’étais sans cesse harcelée par les journalistes sur ma vie amoureuse. Comment comprendre qu’une jeune femme telle que moi, qui avait tout pour plaire, puisse être célibataire alors même qu’elle passait la plupart de ses journées avec des acteurs tous plus sublimes les uns que les autres ? Il suffit de regarder Alex pour s’en rendre compte. Avec sa peau ébène, ses yeux clairs et ses cheveux frisés, il est rapidement devenu un des acteurs les plus hot du show-biz. Vraiment, je crois que ça dépassait tout le monde. En tout cas, moi, je ne supportais plus cet engouement et cette traque incessante de ma vie privée. C’est là qu’Alexandre, un des personnages secondaires de la série et un acteur qui commençait alors tout juste sa carrière, m’a proposé un deal. Il avait besoin d’un bon coup de pub pour sa carrière et moi, qu’on me laisse tranquille. C’est comme ça qu’est né notre faux couple plutôt convaincant aux yeux du monde. Et je dois dire que je ne regrette pas ma décision. Cela fait maintenant cinq ans que nous sommes amis et que nous vivons ensemble pour donner plus de crédibilité à notre histoire. Nous avons tous les deux obtenu ce que nous souhaitions. Lui, des contrats de plus en plus importants et moi, une vie privée. Sans compter que c’est à peine si nous nous croisons tant nous sommes tous les deux surchargés de contrats. Entre les déplacements pour le boulot et nos horaires de dingues, nous vivons comme si chacun de nous était seul.
J’ignore volontairement l’état de stress qui l’assaille et je me dirige vers ma chambre.
— Une autre fois peut-être, je suis crevée. Je vais me coucher, je dis en bâillant et en traversant le salon.
— Attends !
Il me court après. Je fronce les sourcils. Il est lourd là, ce n’est pas dans ses habitudes. Je me retourne vers lui et découvre son visage perturbé. Mais qu’est-ce qu’il a ?
— J’aimerais vraiment te parler.
— Ça ne peut pas attendre demain ?
— Demain ce sera trop tard.
C’est quoi ce ton solennel et grave ? Il commence à me faire peur.
— Bon, OK, je t’écoute, crache le morceau, je râle en prenant place sur le canapé.
Croisant mes bras sur ma poitrine, je le regarde se triturer les mains en faisant les cent pas.
— Mieux vaut ne pas y aller par quatre chemins, murmure-t-il pour lui-même en grimaçant d’inconfort. Voilà… je veux rompre.
Je cligne plusieurs fois des paupières, silencieuse. J’ai certainement mal entendu. Alex ne peut pas me dire ça.
— Tu… Tu veux bien dire quelque chose s’il te plaît ? s’inquiète-t-il.
— C’est une blague, n’est-ce pas ?
C’est une plaisanterie de très mauvais goût, mais il ne peut s’agir que de cela.
— Non.
Son ton ferme confirme mes peurs. Il est sérieux. Mais comment… Comment peut-il être sérieux ? Il se fout de moi !
— Quoi ? Là ? Comme ça ? D’un coup ? je bredouille, déstabilisée.
En face de moi, Alex prend une grande inspiration en se massant la tempe. Ses yeux ne quittent pas les miens quand il m’annonce le plus sérieusement du monde :
— À vrai dire, cela fait un moment que j’y pense.
Cette révélation me fait l’effet d’un coup de massue. J’ouvre la bouche, outrée. Soudain, l’évidence s’impose à moi.
— Tu as rencontré quelqu’un c’est ça ?
Il semble gêné.
— Pas exactement, non.
Je tombe des nues. Va falloir qu’il m’explique là, parce que je ne comprends rien.
— Alors quoi, Alex ? Il est où, le problème ? je m’énerve tout à fait, ne pouvant plus contrôler les sentiments qui m’envahissent.
— C’est mon agent, voilà. Il pense qu’on ferait mieux de rompre, s’agace-t-il.
— Mais il est complètement débile ! j’explose. Il sait que tu n’es rien sans moi ?
Alex ne semble pas apprécier ma remarque. Il pince ses lèvres en encaissant le coup.
— À vrai dire, je m’attendais à ce genre de réaction de ta part. Tu as toujours aimé entretenir ton ego.
Je me lève avec colère. Trop c’est trop !
— Pardon ? C’est le moment où on se dit nos quatre vérités, c’est ça ? Parce que moi aussi j’aurais des choses à dire, Alex !
— Arrête de t’emporter et écoute-moi, tente-t-il de me calmer.
Comme s’il était le plus raisonnable de nous deux !
— Il est temps qu’on rompe ce contrat, tu ne penses pas ? Ça fait trop longtemps qu’on joue cette comédie. Ça dessert notre carrière.
S’il croit que je vais le laisser me faire ça sans rien dire, il se fourre le doigt dans l’œil. Pourquoi veut-il rompre ? Nous ne sommes pas bien comme ça ? Il n’a même pas de petite amie ! Rouge de rage, je m’avance vers lui d’un pas vif.
— Ça n’a pourtant pas desservi ta carrière pendant ces années où je t’ai présenté à mes contacts. Tu sais très bien que, sans moi, personne ne t’aurait remarqué. Tu serais encore dans l’ombre, à jouer des rôles secondaires sans aucun espoir de gravir les échelons. Et c’est comme ça que tu me remercies ?
Alex encaisse mal mes paroles, pourtant il ne dit rien. Il se contente de serrer la mâchoire. Les poings serrés il finit par murmurer :
— Parce que tu as réussi toute seule, toi, peut-être ?
Je m’approche de lui, tentant de capter son regard.
— Quoi ? Qu’est-ce que tu baragouines ?
Il lève des yeux enflammés sur moi.
— Ne me fais pas rire avec tes grands discours. Tout le monde sait que tu ne serais parvenue à rien sans ta grand-mère ! Ah ça, c’est facile, de devenir une star quand on est la petite fille de la grande Violette Birmanie !
Je m’empourpre et recule.
— Elle ne m’a jamais pistonnée et tu le sais, je réplique, blessée.
— Ton nom l’a fait pour elle.
Je ne supporte pas la manière dont il m’assène ce reproche. C’est vrai, ma grand-mère était une grande actrice. C’était même la meilleure. Tous les réalisateurs se l’arrachaient. C’est grâce à elle que j’ai découvert l’univers du cinéma. Je suis tombée amoureuse de la comédie en l’accompagnant sur les plateaux. Mais jamais je ne lui ai demandé de me pistonner. J’ai bien trop de fierté pour cela. Si j’ai réussi c’est par moi-même, et j’y tiens.
Face à mon silence, Alex se radoucit.
— Je ne veux pas qu’on se dispute, Monika. On est amis.
— Amis ? Un ami ne me trahirait pas de la sorte !
— Et une amie me laisserait poursuivre ma carrière sans me retenir à elle, siffle-t-il agacé.
— Ta carrière n’est rien sans moi.
L’assurance avec laquelle je l’affirme le fait reculer d’un pas. Cette fois, je l’ai vraiment énervé.
— Tu crois peut-être que tu es encore à l’apogée de ta carrière, Monika, mais regarde les choses en face, tu déclines.
— Moi, je décline ?! je m’offusque.
Mais il est complètement fou !
— Bien sûr ! Depuis combien de temps n’as-tu pas tourné dans un film à succès ? Tous tes derniers rôles ont fait un flop, sans parler du fait que cela fait des années que tu n’as plus été nominée aux César !
Je perds en assurance face à ses explications. Ce n’est… Ce n’est pas possible. Cela fait seulement deux ans que je n’ai pas reçu de César. Et puis ce n’est pas comme si je ne faisais rien, il y a… la pièce de théâtre. Elle a du succès. Les gens n’ont pas pu m’oublier, tout de même ?
— La vérité, Monika, c’est que je n’ai plus d’intérêt à rester avec toi.
Un poids écrase ma poitrine. Et qu’est-ce qu’il fait de ma réputation ? De ma notoriété ? Cela fait cinq ans que je suis au top ! Ce n’est pas comme si ma carrière pouvait décliner du jour au lendemain. Non, il se trompe.
— Voilà. Je vais partir maintenant.
Je lève la tête vers lui, troublée. Il part, là, tout de suite ? Je suis ses mouvements du regard. Je ne remarque que maintenant ses affaires sur le seuil de la porte. J’ai bêtement cru qu’il s’agissait des valises pour son voyage. Alex s’en empare et quelque chose m’oppresse la poitrine. Comme si je réalisais seulement à quel point il est sérieux.
— Attends ! je l’arrête alors qu’il s’habille. Et les journalistes ? je lance, désespérée.
— Mon agent a déjà rédigé le communiqué pour la presse. Ça fera la une des journaux demain.
Il m’adresse un regard désolé. Bien que nous ne soyons pas réellement en couple, la trahison est bien réelle. Il me quitte, me laisse seule et en plus, il me jette en pâture à ces vautours de la presse. Qu’est-ce que je vais bien pouvoir faire ? Tout va recommencer. Leur harcèlement, leurs questions incessantes… Je ne veux pas revivre ça. La peur s’empare de moi. Je frissonne en repensant à mon passé. J’empoigne le bras d’Alex alors qu’il est sur le point de passer la porte.
— Attends, je t’en prie ! Réfléchis-y. Ne me laisse pas les affronter seule…
La deuxième moitié de ma phrase ressemble plus à un murmure qu’à autre chose. Mes yeux dans les siens, je le supplie. Je me déteste pour cela mais, si j’ai la moindre chance que cela marche, alors je la tente. Alex m’observe avec compassion. Une compassion qui signifie : je ne peux rien pour toi. Je le connais, j’ai toujours su qu’il était égoïste. Et je sais très exactement ce qu’il va me dire avant de partir.
— Je suis désolé, Monika. Je ne voulais pas que nous nous quittions fâchés. Tu sais que je tiens à toi.
Désolé ? Non tu n’es pas désolé ! Si tu l’étais, tu resterais ! Tu sais pourtant à quel point cette situation va me mettre dans l’embarras. Alors ne dis pas que tu es désolé Alex, parce qu’il n’en est rien.
Ma main relâche la pression sur son bras. Je suis vaincue. Alex en profite pour se dégager et trottiner jusqu’à la cour de notre résidence. Enfin, ma résidence maintenant. Alors que je le regarde s’éloigner, la colère monte en moi. Comment peut-il me faire ça à moi ? Après toutes ces années, après tout ce que j’ai fait pour lui ? Il ne sait pas quelle erreur il vient de commettre. Il va amèrement le regretter. Cette espèce de…
— Connard ! je hurle avant de lui asséner un doigt d’honneur et de claquer la porte.
Je m’adosse contre celle-ci et me laisse glisser au sol. Est-ce que j’ai déjà connu une journée plus pourrie ? Pas depuis longtemps en tout cas. Tout allait si bien pour moi. Pourquoi m’a-t-il envoyé toutes ces vacheries à la figure ? Comme si je ne valais plus rien, comme si ma carrière s’éteignait peu à peu… Je ne suis pas décrépite à ce que je sache, je n’ai que 28 ans et je n’ai pas encore dit mon dernier mot. Je suis Monika Birmanie, merde ! Je ne suis pas le genre de femme qu’on quitte impunément ! Non mais il m’a vue ? Il me connaît pourtant ! Il sait qu’il ne pourra pas passer un meilleur contrat que celui qu’il avait avec moi. Qui d’autre pourrait être à ma hauteur ? Vraiment, c’est invraisemblable. Personne n’a une carrière comme la mienne. S’il y a bien une personne qui est à son apogée ici, c’est moi.
Il n’y a pas de doutes, Alex a perdu la tête. Sauf que celle qui paye les pots cassés, c’est moi. Et Dieu sait que je vais entendre parler de cette histoire demain. Rien qu’à cette idée, j’ai la trouille de sortir de la maison. Je vais me faire harceler de tous les côtés, c’est sûr. Réseaux sociaux, journaux, et même dans la rue ou au théâtre… Alex vient de me pourrir la vie, et la seule chose qui me console un tant soit peu est d’imaginer la tête qu’il va faire quand il va comprendre son erreur.


Chapitre 2
La numéro 1
Monika :
Ce qui devait arriver arrive. Dès le lendemain, la France entière est au courant pour ma rupture avec Alex. Et, comme je m’y attendais un véritable déferlement de questions suit. Pendant près d’une semaine, je ne sors pas de chez moi sans demander à mon chauffeur de me prendre directement en bas de la résidence et de ne pas me quitter jusqu’à mon arrivée au théâtre. Les membres de la troupe m’ont évidemment reproché ce manque certain de constance qui a pour conséquence de voir un amas de journalistes, de fans et de haters stagner devant les portes du théâtre, jour de représentation ou non.
Quant à moi, je survis uniquement grâce aux dispositions que mon agent a prises pour moi. Fort heureusement, je suis bien entourée. Sinon, je suis certaine que je me serais fait bouffer toute crue. À vrai dire, je n’ose pas prendre le risque de sortir. Les seuls trajets que je fais sont les allers-retours théâtre-maison. Je ne sais pas comment je réagirais face à un journaliste, je suis déjà tellement épuisée rien que d’entendre le nombre de demandes d’interviews que reçoivent mon agent et ma community manager. Tous deux me connaissent, ils savent que cela ne sert à rien de m’encourager à le faire. Je déteste parler de moi. Ma vie privée ne regarde personne. Les seules interviews que je donne sont celles en rapport direct avec mon travail.
L’unique communiqué de presse que j’ai fait a été un message sur les réseaux sociaux pour rassurer les fans et tenter de calmer les curieux. J’ai assuré haut et fort qu’Alex et moi étions restés en bons termes et que la seule raison de notre séparation était la distance qui s’était peu à peu instaurée entre nous. Voilà qui devrait calmer les rumeurs de trahison et de tromperie.
Parce que non, je ne suis pas la seule à en pâtir. Cela aurait été injuste. Alexandre a aussi son lot de rumeurs et de faux scandales depuis cette annonce. Mais je suis certaine que cela faisait partie de sa stratégie. Plus on le voit sur les tabloïds et plus il gagne en notoriété. Non pas qu’il en ait encore besoin à l’heure actuelle. Et pourtant, il fait tout pour se faire remarquer, à croire qu’il est désespéré. Il ne cesse de poster sur les réseaux ou de répondre à des interviews et, le pire, c’est qu’il s’est même abaissé à apparaître publiquement avec une jeunette. Bon OK, leur relation n’est qu’une rumeur pour le moment, rien de plus. Mais je suis certaine qu’il fait exprès de laisser planer le doute sur leur relation. Les photos d’eux sont sages pour le moment, on les voit seulement discuter à la terrasse d’un café. Bon, d’accord, je l’avoue. Peut-être que je lis la presse à scandale moi aussi. Mais c’est simplement pour vérifier les informations qui circulent à mon sujet. Et quand je vois des titres parlant de mes présumées dépression, déchéance, descente aux enfers ou autre, je ne sais pas si je dois grincer des dents ou rire de leur imagination. Non mais vraiment ? Comme si j’en avais quelque chose à faire qu’il soit parti !
C’est vrai qu’on s’amusait bien lui et moi, et que sa présence dans l’appartement m’aidait à me sentir moins seule parfois, mais ce n’est pas comme si nous étions en couple. Il n’a jamais été question de ça entre nous. Je ne dis pas qu’il ne s’est jamais rien passé entre lui et moi. Clairement, deux adultes sexy à mort qui vivent sous le même toit ne peuvent pas rester indifférents l’un à l’autre. Mais c’était il y a longtemps et nous ne l’avons fait que deux ou trois fois à l’époque, avant de comprendre qu’il serait plus simple de nous en tenir à notre faux couple.
Alors non, il ne me manque pas. Du moins pas comme le reste de la France aime à le penser mais je dois avouer que le voir se pavaner aux bras d’une autre me fout les boules. À cause de lui, les rumeurs sur notre séparation ne vont pas s’éteindre de sitôt.
Heureusement, ce n’est pas un événement aussi insignifiant qui va avoir un impact sur ma carrière, n’est-ce pas ?
— Arrêtez-vous là, j’ordonne à mon chauffeur.
Il se gare sur la place libre, juste devant le marchand de journaux.
— Vous êtes certaine de vouloir sortir, madame ? Ce n’est pas très prudent avec les rum…
— Je sais parfaitement ce que je fais, Maxime, je le coupe froidement.
Mon chauffeur se redresse sur son siège, mal à l’aise. Je ne vais pas laisser le monde extérieur me faire peur. Néanmoins, la prudence reste de mise. Je glisse une paire de lunettes sur ma tête et j’enroule un foulard autour de mes cheveux. Voilà qui fera l’affaire.
J’observe les environs et attends que la rue soit déserte pour sortir du véhicule et m’engouffrer aussitôt dans la boutique. Je n’ai pas le choix. C’est aujourd’hui que sort le classement de la femme la plus désirée de France. Cela fait cinq ans que je trône à la première place avec fierté et aujourd’hui encore je vais écraser toutes les autres. Lire le classement va me mettre du baume au cœur.
Je repère le magazine et l’ouvre avec empressement. Un sourire d’anticipation se forme sur mon visage. Il va voir ce qu’il va voir, cet enfoiré d’Alex ! Comme si je n’étais pas au top, comme si quelqu’un pouvait me détrôner de ma place de numéro 1. J’écarte d’un coup la double page tant attendue et je perds instantanément le sourire. Quoi ? C’est… C’est impossible ! Il doit y avoir une erreur ! Je tourne la page suivante et découvre avec horreur mon visage juste à côté d’un énorme numéro 2.
Un rire nerveux m’échappe alors que mes doigts froissent le papier tant je me crispe. Je ne peux pas être descendue dans le classement. Il y a forcément une méprise. Je ne vois pas qui pourrait me surpasser ! Je sens mon cœur s’accélérer dans ma poitrine à mesure que ma colère monte. Tout cela n’est pas croyable. Je vais écrire à ce foutu directeur de magazine à la con. Ils se foutent tous de ma gueule ! JE suis la femme la plus désirée de France, merde ! Il suffit de me regarder pour le comprendre, non ?
Mais qui est la grognasse qui m’a piqué ma place ? Elle a plutôt intérêt à être la plus belle femme du monde pour m’avoir ainsi évincée. Je tourne la page avec nervosité. Inès Belkassem ? C’est qui celle-là ? Un sourcil relevé, j’observe les nombreuses photographies de ma rivale. Une peau mate, des yeux vert intenses, des cheveux noirs et bouclés. Bon d’accord, elle n’est peut-être pas si mal. Mais ce n’est pas comme si elle était magnifique non plus. Attends… Ne me dites pas que… Ma mâchoire se décroche quand je me rappelle soudain que je l’ai déjà vue. Mais quelle grognasse ! C’est cette espèce de pouffiasse que je vois partout en compagnie d’Alex !
Cette fois, le magazine n’y résiste pas. Je le déchire de rage. Je grogne puis le froisse en une boule avant de le jeter à terre en insultant les dieux pour cet affront. Mais qui est cette fille, pour me voler ma place et mon faux mec ?! D’où elle sort, celle-là ?! Ce n’est qu’une petite gamine prétentieuse qui pense qu’elle peut tout avoir. Alors que celle qui a tout, c’est moi ! Elle n’a pas le droit de me voler ma vie impunément !
— Euh… Tout va bien, mademoiselle ? me questionne le vendeur en remarquant mon état.
Je souffle un bon coup et me reprends. Je ne vais certainement pas me laisser faire. Tout cela n’a aucune espèce d’importance. Alex, le classement, cela n’a rien à voir avec mon métier. Je reste la meilleure actrice et ça personne ne peut me le voler.
— Oui, tout va bien. Je vais vous régler pour ce magazine.
Pour ce tissu de mensonges, oui !
Une fois rentrée chez moi. Je décide de faire plus de recherches sur cette fameuse Inès Belkassem. Mon ego reprend des couleurs quand je découvre que Madame est loin d’être une actrice à succès. Elle a à peine joué dans quelques films et n’a interprété qu’un rôle principal. Néanmoins, elle commence à acquérir une certaine notoriété. Notamment grâce à son dernier film, que je décide de regarder histoire d’évaluer la concurrence.
Mon pot de crème glacée à la main, je regarde l’écran avec condescendance. Assurément cette Inès n’a aucun talent. Heureusement qu’elle est accompagnée par de bons acteurs, car sinon son manque de sincérité serait vraiment remarqué. Non mais c’est quoi cette scène drôle où elle rit comme un canard ? Cette fille n’a donc aucune classe ? Vraiment, je ne vois pas en quoi une amatrice comme elle pourrait me faire peur. Ce n’est pas parce qu’elle a joué avec un grand réalisateur dans un film clairement destiné à remporter un César et ce avec des confrères tous plus expérimentés les uns que les autres que cela signifie quelque chose. Et puis cela ne fait que trois ans qu’elle est dans le métier. Une montée aussi fulgurante n’est pas normale. Je suis certaine qu’elle est passée par la promotion canapé. Oui, c’est sûrement ça.
Mon téléphone se met à sonner dans l’appartement, me faisant sursauter. Je mets mon film sur pause pour répondre. C’est Antonio, mon agent.
— Monika, tu vas bien ? Je viens aux nouvelles.
Son ton doucereux m’énerve. Il tente de me ménager mais je sais très bien ce qu’il en est.
— Je sais très bien ce que tu fais, Antonio. Tu as appris pour le classement et tu viens voir si je ne pète pas un câble. Et bien sache que si, je pète un câble !
— Je vois.
Je suis presque sûre qu’il grimace à l’autre bout du fil. Depuis le temps qu’on travaille ensemble lui et moi, il me connaît, je ne vais pas faire ma langue de bois avec lui.
— Ce n’est pas si grave que cela, tu sais.
— Vraiment ? Peut-être que ça ne le serait pas si la gagnante n’était pas actrice, Antonio, mais là si, c’est clairement grave. Cette Inès… Comment se fait-il que je n’aie jamais entendu parler d’elle avant aujourd’hui ? je râle en serrant les poings.
— Il faut dire que son ascension est fulgurante.
Je prends une grande inspiration. Le mot « ascension » fait désagréablement écho au « déclin » dont me parlait Alex. Peut-être pensait-il à elle ? Peut-être avait-il compris que j’allais avoir une adversaire à battre ?
— Tout cela à cause d’un film. Un seul !
Je regarde l’écran avec rage. J’ai beau dire ce que je veux, je sais que l’engouement est mérité. Ce film est un chef-d’œuvre. N’importe qui aurait été sublimé par ce scénario et cette mise en scène.
— Pourquoi cette Inès a-t-elle obtenu ce rôle et pas moi, Antonio ?
Et dire que nous aurions pu éviter ce désastre ! Se voir mise au banc par une débutante. Il n’y a rien de plus rageant au monde.
— Mais, Monika, c’est toi qui m’as dit de refuser ce rôle. Tu étais trop occupée avec les répétitions pour la pièce et…
Je n’entends pas la fin. Je ferme les yeux, excédée.
— Tu aurais dû me dire que je faisais une connerie ! C’est ton rôle, non ?
Je sais, je suis injuste. Mais il a une part de responsabilité dans ce désastre. Si je coule, il coule avec moi. Un blanc suit mon accusation. Antonio comprend que je ne suis pas dans mon état normal. Rien ne sert d’essayer de me raisonner.
— Écoute. La pièce est sur le point de se terminer. Il faut absolument que j’évince cette nana avant qu’elle ne prenne trop la confiance. À partir de maintenant, accepte tous les contrats qu’on te propose.
— Tous ? Mais, Monika, il faut que tu te reposes, s’inquiète-t-il.
— Justement non. C’est en ayant ce genre de pensées que je vais me faire distancer. Ne t’inquiète pas pour moi, Antonio, j’arriverai à suivre. Tout ce qui compte, c’est que je retrouve ma place en haut du podium.
— Très bien. Comme tu voudras, conclut-il avant de raccrocher.
Je suis prête à tout pour prouver à Alex qu’il a tort. Ma carrière n’est pas en déclin, au contraire, elle ne fait que commencer.
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